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ROUBAIX.LE 28 FEVRIER 1889 

LA PRÉCAUTION INUTILE 
11 y aurait lieu de faire un pendant à la 

« cuisinière bourgeoise » en éditant un 
livre sur les diverses façons d'accomoder 
le suffrage universel. Cette Chambre, qui 
a épuisé tous les genres de discrédit, nous 
donne en ce moment un spectacle qui se
rait comique si on y a s s i s t a i t ^ n touriste 
étranger. Elle ne sait ni comment rester 
ni comment sortir, et cependant de toutes 
les chinoiseries auxquelles s'attardent les 
députés récalcitrants, se détachent ces 
deux termes absolus qui se traduisent par 
des propositions logiques. L'une d'elles 
est ainsi formulée par M. E. Portalis : 

Art. 1er. — Le renouvellement de la 
Chambre est indéfiniment ajourné. 

Art. 2. — Il n'y aura plus d'élections 
jusqu'au jour où tous les députés se croi
ront sûrs d'être réélus. 

Ce serait franc, et M. Andrieux n'aurait 
plus de motif à persiflage sur la sincérité 
des membres de la ruajorilo républicaine. 
Mais, pour cela.il faudrait avouer qu'on a 
peur de ne plus être réélu, et une telle 
précaution contre les électeurs serait juste
ment appelée du cynisme. 

Reste donc l'autre hypothèse : un exode 
général, tous les députés rendus à leurs 
loisirs et à leurs familles. C'est le but que 
se propose d'atteindre M. Clemenceau 
dans la proposition aux termesde laquelle 
tout membre do la Chambre actuelle se
rait inéligible à la prochaine Chambre. 

Les considérations invoquées par le 
chef de l 'extrême-gauche sont les suivan
tes : L'opinion publique semblo disposée 
à croire que les députés n'ont sollicité 
leur mandat que pour en tirer profit d'une 
manière quelconque. Lo vote de sa pro
position serait un démenti aux idées qui 
ont cours. Les députés actuels déclare
raient ainsi lo peu de cas qu'ils font de 
leur mandat législatif. Les chefs du parti 
républicain pourraient en mémo temps 
faire une campagne à fond aux élections 
générales en faveur des candidats nou
veaux. 

Ce que ne dit pas M. Clemenceau et ce 
qu'il est facile de deviner, c'est que le gé
néral Boulanger se trouve englobé dans 
cette interdiction générale, et qu'on serait 
ainsi débarrassé, au prix d'un vaste holo
causte d'ambitionsindividuelles, du spectre 
boulaogiste. 

Cette manœuvre n'est pas aussi habile 
qu'a pu lecroire celui qui l'a inventée. Si 
le général Boulanger n'était plus per
sonnellement inéligible, rien n'empêche
rait les candidats do se réclamer de son 
nom et de l'exclusion dont il est l'objet 
pour se faire élire, se servir du courant 
pour arriver en majorité à la Chambre. 
Et là, rien de plus facile encore que de 
reprendre les procédés des adversaires, 
do modifier de nouveau ce pauvre suffrage 
universel pour permettre au général 
Boulanger d'être élu et de faire son entrée 
triomphante à laChambre, tandis que M. 
Clemenceau et autres resteraient sur le 
carreau. 

Nous ne citons que pour mémoire le 
peu d'enthousiasme que devra rencontrer 
ce projet de sacrifice à la Décius chez tant 
do sous-vétérinaires républicains, assurés 
de ne plus retrouver la chance qui leur a 
valu défaire nombre au Palais-Bourbon, 

Lorsque le minisièra Floqaet est tombé, on a 
poussé un soopir desoulag. mei t et l'on s'est dit : 
< Apres tout, M. Goblet n'a pas eu le temps de 
commettre de lourde maladresse à l'extérieur : 
Bans avens de la chance. » O J s'est réjoui trop 
vite. Le bombardement de S»g.tllo a été une faute. 
Même en admettant que le bon droit soit stricte
ment de notre côté, un minislr J f ratçiis n'aurait 
pascû accepter aussi facilement d'avoir raison 
avec l'Italie, notre ennemie, contra la Russie, 
dont nous recherchons l'ai lance. 

Oa comprend aujourd'hui l'importance de la 
faite commis', et ta gouvernement vient de faire 
publier par VAgence Éavas une explication offi
cieuse des faits. Ce récit n'est pas iuhabilement 
exposé, mai3 pourquoi faut-il qu'on y lise, à la 
fia, une phrase comme celle-'i : « L'incident s'est 
déroulé tout entier sons l'ancien ministère ; les 
C3nséquences, a i i s que l'assurance en a été don
née par le liens ger officiel de l Empire, n'en pè 
seront pas sur 1J nouveau. > Pour le ministère 
Tirard, !a question se réduit à c;ci : que les con
séquences n'en retombent prs sur lui . . . C'est la 
faute à M. Qoblet, dit M. S pi lier 1 Et il se figure 
avoir tout sauvé parce qu'il essaye de dégager sa 
propre responsabilité. Et la Francs î . . . 

» 
Les tissus de laine AUX Etats-Unis 

Nous continuons, d'après V Economîst des 
Etats-Unis, la publication d e l à revue de 1888 
sur la situation du commerce des tissus de 
laine. 

Etoffes pour confections. — Pour les étoffis 
communes et pour celles de qualité moyenne, le 
placement des commandes a été si solidement 
maintenu, que les affaires des années pi écédentes 
promettent d'être égalées sinon dépassées en dé
pit de la douceur de la ssiten et de la prêlcience 
dentée aox draps ans. 

Le commerce de détail a été atteint d'ace façon 
défavorable par la température tout a fait hors d* 
saison ; cependant dans les marchés de l'intérieur 
et de l'ouest on a tait davantage et comme c'est 
dans ces contrées que se font les principales livrai
sons, le placement descemmandes a continué dans 
les proportions ordinaires. 

Il y s one augmentation dsns la production 
celte saison surtout pour les « Washington Mills » 
dont une grande partie des produits a été vendue, 
tandis que ceux de la compagnie de M dilesex 
peur la .<atson ont été m-s en vente. 

Jerseys. — Nous constatons une amé'ioratioa 
sensible en comparaison de l'année dernière ; 
toutes les bonnes qualités ont été l'objet de nom
breuses demandes. Et, dans le fait, plusieurs des 
meilleurs genres sont retenus pour presque leur 
entière production de la saison. 

Cachemires fantaisie. — Pour les marchandises 
tout laine, Ja demande a été plus générale, mais 
comme la plupart des commissionnaires, n'ontpas 
complété leurs échantillons, il n'est pas possib'e 
de constater aucune activité générale dans les 
commandes. Dans quelques cas, on a fût de* 
offres importantes, quelques-uns aux anciens prix, 
d'autres en avance. 

Quelques agents prétendent qu'une avance dans 
les prix fera ;• virement la règle, cependant com
me rien n'a encore été décidé, les prévisions sur 
ce qui se fera doivent être différées Jusqu'au pro
chain eompte-rendn. L'augmentation dans le coût 
delà fabrication, augmentation causée par le prix 
élevé de la laine, est ad m se par les acheteurs, 
cependant il y a une très forte opposition a ad
mettre les prétentions des fabricants sur ce point. 
elle est du reste moins générale qu'elle ne l'était. 

Flanelles. —Des affaires importantes se sont 
conclues en il »nelles blanches et en fantaisies, sur
tout poor les premières, quoique les genres choi
sis en blanc ponr chem ses d'hommes et pear 
robes aient été en faveur. 

Les demandes ont été p sur des quantités plus 
ou moins grandes mais avec les besoins irrégo-
liers de marchandises de couleur, le tout a formé 
une vente importante. Les prix sont fermes ; 0,75 
cent, à 1 fr. de plus qu'en novembre et les agents 
sont pu? disposés à les élever qu'à faire des con
cessions, snr les nonveanx prix courants. 

Couvertures.—Des affaires très modérées sent si-

f aalèes.car pendant qnelatempérature tenta fait 
ors de saison a ii llaence, d'une manière défavo

rable, les demsedes de la consommât.on, la ten
dance à une augmentation des prix a restreint les 
achats aux besoins absolus. Eu ceci, comme dans 
les flaLelles, le prix de revient plus élevé ennsé 
par la hansse de la laine est facilement calculé et 
quoique le s acheteurs soient fore es de recoenti-
tre que les prétentions des fabricants sont justi
fiées, i ls sont peu disposés à conclure des marchés 
à l'avance. 

flanelle bleu»pour vêtements. — Celle-ci conti
nue à être fort demandée et dans l'exécution des 
engagements préalables on a pris grande attention 

à la production principale. Les articles da M'ddîe-
sexsont toujeuis aussi demandés que les années 
précédentes, et les commandes égaient sa pro
duction. 

Tapis. — Le mouvement dans oette branche a 
été peu? beaucoup le résultat d'anciens engsg > 
ments conclus avant la hansse nominale d'il y a 
un mois. 

Les nouvelles affaires, cependant, ont été très 
limitées et les assortiments en quantités minimes. 
Avec cet état indécis da commerce, il est difficile 
de donner une-solution satisfaisante. 

Pour plusierjrs causes, la construction des mé
tiers à tapis a été de beaucoup restreinte l'année 
dernière. 

D-ns l'espoir d'améliorer les conditions des pro
ducteurs de laine, leurs représentants se sent ré*» 
nls à Washington, non seulement pour faire oppo
sition a la franchise de la laine à tapis, mais pour 
augmenter les droi's actuels, si c'est possible. 

Sûrement c'est là un replâtrage qne tous cenx 
qui s'intéressent, au comnvree des tapis, ne con
sentiront jamais à voir appliqué. 

En même temps, le commerce de détail, est très 
peu actif, et limite ses achats aux besoins, les ma
nufacturiers sont loin de produire tout ce qu'ils 
peuvent. 

L'AFFAIRE DE PANAMA 
M. Gandin de Villaine, député de la Manche, 

déposera demain, sur le bureau de la Cham
bre, une demande d'interpellation sur les mesures 
et les résolutions que compte prendre le gouver
nement pour sauver l'entreprise de Panama et 
sauvegarder les intérêts considérables des action
naires et obligataires qui y ont apporté leurs ca
pitaux. 

M.Gandin de Villaine vonlait déposer hier cette 
interpellation, mais les ministres de la Justice et 
de 1'Iatérienr, MM. Thevenet et Constans,avec qui 
il conféra, ici ayant répondu que le président du 
Conseil étant absent, ils le priaient d'attendre à 
demain,d'autant plus que les ministres pourraient 
le même jonr, s'occuper de la question,il y a con
senti. 

Le député de la Manche expliquera qu'en pré
sence de la situation résultant de la fondation de 
la société américaine au capital de cent millions 
de dollars; lesroavernement ne peat rester inactif. 

Les Etats-Unis ont autorisé cette fondation, la
quelle a peut-être un tout antre but que celui 
annoncé : construire nn canal concurrent à celui 
deNijarsgaa. 

Le gouvernement américain continue i envoyer 
des vaisseaux de guerre sons prétexta de parer à 
un soulèvement devenu très possible par suite de 
la cessation des travaux, laquelle, si on ne prend 
des mesure», aura lien le 15 marc, ce qu'il faut 
absolument empêcher. Rien ne r».d«ve que cette 
ces?alir>B produite, les amé-icains xrTte "profitent 
pas pour mettre 1 J main sur le canal. 

Le gouvernemi-nt.ajuute M. Gaudin de Villaine, 
est d'autant pins dans la possibilité d'intervenir, 
que des négociations ont déjà été ejig«géesavee le 
Crédit Foncier. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
Nous avons donné hier le discours de M. J. 

Roche, le président de la Commission du budget. 
Après ce discours, la Commission décide, par 20 

Voix contre 13, qu'elle continuerait, comme psr le 
passé, à nommer des rapporteurs spéciaux pour 
chaque budget. 

M. de Sjubeyran a demandé à la Commission 
de s'occuper immédiatement de la conversion des 
500 millions d'obligations sexencairessignalèe hier 
par M. Peytral comme une opération nécessaire et 
urgent-; mais la majorité de !•. Commission a dé
cide qu'il convenait d'attendre l'opinion da nou
veau ministre à cet éj*ard. 

M. Rjuviera, en effet, manifesté l'intention de 
modifier ilo projet de son prédécesseur touchant 
l'alimentation du budget extraordinaire. 

La Commission a enfin désigné les rapporteers 
SDivants : 

Pour les FINANCES : M. Burdeau. 
JISTICE : M. Monis. 
/ FFAIRES ÉTRANGÈRES : M. Hinoteanx. 
CULTES : M. Amsgat. 
INTÉRIEUR :M. Jamais. 
SERVICE PÉNITENTIAIRE : M. Leygues. 
GUERRE : M. Elienue. 
VARINE : M. Gerville Rôache. 
ALGÉRIE : M. Gadaud. 
COLONIES : M. Arthur Leroy. 
AGRICULTURE : M. Labïousse. 
COMMERCE : M. Leydet. 
POSTES ET TÉLÉGRAPHES : M. Atène. 
TRAVAUX PUBLICS : M. Salis. 
CONVENTIONS ET CHEMINS DB FER DE L'ETAT : M. 

Bf ;tid. 

INSTRUCTION PUBLIQUE : M. Compajré. 
BEAUX-ARTS : M. H. Maret. 
IMPRIMERIE FATIONALE : M. de la Berge. 
LÉGION D HOHHEUR : M. Crémieux. 
MONNAIES ET MÉDAILLES : M. Fombelle. 

mmm DES USINES IIFIIAVM\ 
A MARCHIENNE 

Un million de dégâts. — Trois bateaux en feu 
(D'un correspondant particulier) 

Charlerot, 21 février. 
C'est nn épouvantable sinistre que celui qui 

vient d'éclater, cette nuit, à deux kilomètres à 
peine de notre ville. Un de nos plus importants 
établissements industriels en est frappé. 

», Les usines Félix Dehaynin comprenaient une 
fabrique de briquettes et nne diUitlerie d'huiles 
et goudrons ; elles se trouvent près de la gare de 
Mar«.hiennè-Est entre les Hau's-Fourneaux de 

rWez St-Martin et la fabrique de briqnettes de M. 
Albert D?hajniB. 

L'etsb'issement de M. Félix Dehaynin est dirigé 

f ir un Français, M. Souhart, dont l'habitation se 
oave. isolée à uuelque distance des usines ainsi 

que les habitations ouvrières. 
Vers minuit et 10 minutes, le veilleur de nuit 

aperçut unefUrarao dans la distillerie; en un clin 
(Cceil cette flamme prit des proportions énormes. 
| Le veilleur courut avertir M. Souhart, qui se pré
cipita en toute hâte sur le lieu du sinistre, es? en 

•.iJiselqnessecoLdes l'incendie avait pris les propot-
I Uons d'un dèsartre. 

Les > .ves de la distillerie contenant l'huile et 
ts goudron, ont crevé et le liquide erlltmmè se 
répand dans la coar et va gagner un immense ap
provisionnement de tonneaux d huiles, piêtsàêtre 
chargés, an bord d'un embranchement du canal 
où se font les chargements. 

On a vu le danger et les travailleurs se multi
plient pour jeter ces barils d'haile dans l'eau. 

Trois compagnies de chasseurs à pied sont ar-
rbé;s sur les lieux ainsi que les pompe* de Char-
letoi et ie Marcinelle. Oa a télégraphié à Bruxel-
î<s pour requérir les pompes à vapeur. 

Le danger est imminent de voir toute i'usino en 
feu. Le liquide et flammé n'a pu être arrêté dans 
sa course, il coule à gros boni'lois dans le réser
voir qui communique avec la Sambre, trois ba
teaux charges de goadion deviennent U paiie des 
flammes. 

Heureusement le liquide qui continue de 
brûler à la i>a;face n'est pas ent aîaô pir io cou
vant vers la rivière ; an contraire, la Simbro 
<*on!ant perpendiculairement au r.';ervoir, re-
fjole ce liquide enflammé vers le fond da cul-du-
sat\ 

De ce côté, il n'y a rien à faire qu'à laisser b;û-
ler ; mais on frémit qnand on pense anx époa-
vantibies consequeices du sinistre si cette nappe 
4e 100 mètres carrés d huile eufl'-ui mie avait été 
™1rtinèe par le courant dans le c i . ai. Elle ent pu 
communiquer le fea à des dizaines de bateaux et 
même aux écluses. 
j La moite de la distillerie donc était sauvée, et 
l'on arrosait la toiture des chaudières à goudron 
et à huile. Malheureusement ces (ffjrts turent 

' Vains, la toiture sVuflimm?, il n'y avait pas à 
lutter 'eontre ces fl mméfidequaraute mètres de 
haut ; nne des chanJières prend feu. Il y en a dix-
huit, reliées entre elles par des poati, le vent ai
dant toutes les chaudières de droit} prennent .feu ; 
•Iles vomissent des flammes énormes et des nna-
£8* de famée noire, qui suffoque ies travailleurs. 
En un clin d'œil 11 chaudières flambent. 

Les efforts des travailleurs ont rèassi à conper 
le pont qui les rènnit aux 7 autres chaudières que 
l'on réussit à préserver. 

Il ne tant pas songer à éteindre i'haile brûisnt 
dans les chaudières, on s'st'aclie uniquement à 
préserver les bâtiments de U fabrique de bri-
quettes--v<oisine> appartenant à M. Albert Da
haynin. 

Soldats, ouvriers et ouvrières font la chaîne 
courageusement, les pompes ne manquent pas de 
bras. A 8 h. du matin l'incendie décroît en inten
sité, mais il n'est pas près de s'éteindre. 

A midi, 8 chaudières à goudron lancent encore 
vers le ciel des torrents de flammes et de famée. 
Presque tonte la garniron de Charleroi est sur les 
lieux; les solda's sont arrivés avec rapidité, de 
même que la gend;tmerie et la police des com-
men' -i deCharieroi, Marchienne et Marcinelle. 

Les dégâts, d'après l'évaluation des personnes 
compétentes, peuvent s'èvalner approximative
ment à un million. Il eût été bien pins considé
rable si l'on r'tût réussi à préserver nn petit 
bâtiment renfermant des huiles fines et essences 
f briquées ponr une valeur de plusieurs centaines 
de mille frai c-. 

M. Félix Dchaynin qui se trouvait à Paris a été 
averti par télégramme. An moment où je vous 
txpèdie cette lettre, il est deux heures; des hau

teurs de Charleroi on aperçoit encore les flammes 
et la fumée. , . . . 

Une foule innombrable de curieux se dirige 
vers le lieu du sinistré dont les abords sont gardés 
par la gendarmerie. 

NOUVELLES m JOUR 
C e * • o u s - a e c r é t a r l a l s « l 'Etat 

Paris, 28 février, 12 b. 15 mat.— Il se confirme, 
ce soir, qne l'idée de constituer un sous-secrétariat 
d'Etat serait abandonnée aussi bien pour le minis
tère de la marine que pour celui du commerce. 

Par contre.'a création d'un ministère spécial 
des colonies serait prêt d'être un fait accompli. 

L ' o r d r e d a J o u r d a ( ç é n é r a l C o r n â t 
Bordeaux, 27 tévrie*.— Voici l'ordre du jour 

communiqué anx ttoapes par le général Cornât : 
« Officiers sous-officiers et soldatsdu iSe corps. 
• J'entrerai, après-demain, 1er mars, dans la Sme 

«ectfon du cadre de IV* tt-œsjor généra) ; le général 
de d'vtaion Wunier, commandant la 363 division d In
fanterie, sur l'ord-a du ministre de l« guerre, pren
dra, à cette date, le commandement provisoire du 
corps- d'armée. Recevez mes a<" er*. 

» Vous ne m'avez donné que des satisfactions pen
dant les 4 années que j'ai prssées parmi vous ; vous 
continuerez,sous ma» sncee^eurs. a vous distinguer, 
par votre dévouement, votii fidélité au pays. 

» J * mpo-t i de vous tous la moilieui sentiment. 
» An quartier général de Bordeaux, le 77 fév.ier 

1889. » Le général 
commandant le 18e cerps d'armée, 

» CORNÂT.» 

L e P r é f e t d u rVord 

Parif, 27 février, 10 h. 52 soir. — Répondant 
au bruit qui court ce soir sar M. Saisset-Schnei-
der, préfet du Nord, qui a été appelé à Paris par 
M. Constars, le Courrier du Soir dit que l'on peut 
tenir ponr certain qu'il ne quittera la préfecture 
du Nord que pour un poste au moins équivalent. 

L e r a p p e l d u d u c d ' A n m a l e 

Paris, 27 février, 11 h. 42 soir. — Bien que le 
Conseil des ministres ce se soit pas encore occnpè 
officiellement du rappel du duj d'Anmale, ce rap
pel aurait été agiié, noos assure-t-on, dans les 
derniers Conseils des ministres. 

M. Carnet qui tient, parïî'-il, à l'exécution 
prochaine d? cette mesure voudrait pourtant 
qu'elle ne revêtit pas le caractère d'un acte de 
clémence isoié. 

La faire ctïucider avec la .Trace des condamnés 
de Monteean-les-Mineï, entre d'abord dans les 
vues dn pervernement. ma'sle pen d'intérêt que 
méritent les condamnés a fait abandonner ce 
projet. 

On s'est, rabattu sur cenx d<} Decszeville. On a 
dû renoncer à cette EOTivêlle cemb naison, et re
chercher un autre moyen d'arranger la chose. 

L'iffiirccnest là. 
L e d i r e c t e u r a r é n ê r a l d e s p o s t e s 

Paris, 27 février, 10 h. 52 soir. — Le CourrUr 
du Soir croit lavoir qne M. T , rard a l'intention 
de maintenir M. Coulon dans les fonctions de di
recteur-général des postes et télégraphes, > ce qui 
rend peu probable, ajoute-t-il, l'institution d'oa 
sous-secrétariat au ministère ou commerce. 

M. Baal lue, d é p u t e , d e v e n a f o n 
Piris , 27 février, 10 h. 53. — On annonce, ce 

soir, que M. Ballne, dépatede Rliône, "rient d'en
trer dans nne maison de santé. 

L e s r a d i c a u x a n t l b o u l a n g i s t e s 

Paris, 27 février. — I l ne reste plus que qua
torze membres de la gaache radicale n'ayant pas 
adhéré à la déclaration ami-plébiscitaire da 
groupe. 

Ont envoyé aujourd'hui leur adhésion : MM. 
Abeille (Haute-Garonne), Gnyot (Marne), Thiers 
(Rhône), ce dernier, toujours souffrant, par la 
lettre suivante au président, SA. Bovier-Lapierre : 

• Je vous envoie mon adhésion au manifeste antl-
boulangiste dé la giac.'ie radicale et vous a>sur9 que 
nul plus que mol ne paitsge lés sentiments do ré
probation qu'il exprime. » 

L a c r i s e i t a l i e n n e 
Rome, 27 février. — Les ministre* se ront réu

nis en Conseil chez M. Crispi pour étudier les 
moyens de sortir de la sitcaticn trf << grave créée 
par la discussion dr> mesures financières. Le pl».s 
grand secret a été gardé snr les décisions prises; 
on !><sure qu'on suspendra la diserssion des mesu
ras financières et qu'on cherchera à replâtrer le 
ministère. 

MM. Perazzi, Saracco et Grimaidi seraient sa-
criflr-i, M. C.-ispi se contesterait des votes de con
fia ncs obtenus dernièrement et conserverait la 
présidence. 

L a fê te d e 1 i n d é p e n d a n c e à Tr iante 

Trieste, 27 février. — La tête de l'indépendance 
à Trieste n'a été qu'une longue affirmation de 
l'irrédentisme. 

Quand le syndic entra .an théâtre accompagné 
des conseiller* vènitiens,ée fut nn cri immense de: 
Vive l'Italie. 

Les dépêches de Venise, Rome, Naples et Milan 
fnrent applaudies a outrance. 

On ignore encore ai le gouvernement austro-
hongrois, prévenn de l'incident, a fait parvenir, 
ses remontrances k Rome, 

La triple alliance continue à s'affirmer. 

D é p a r t d e l ' impératr ice F r é d é r i c 

Londres, 27 février. — L'impêratrije Frédéric 
et ses trois filles ont quitté Londres nier ponr re
tourner en Allemagne. 

Malgré un froid très vif, nne foule considérable 
était massée à Charing Cross ; parmi les hauts 
personnages qui accompagnaient l'impératrice, 
on remarquait l'ambassadeur d'Allemagne et l'am
bassadeur de Grè •».. 

Eu descendant de voitures, la reine Victoria, 
l'impératrice Frédéric, la princesse Henry de Bat-
tenberg et les princesses allemandes se rendirent 
dans le saion impérial de la gare, où elles forent 
rejointes par la princesse de Grilles, les princesse» 
Louise, Victoria et Mand, 1H prince Christian, la 
princesse Louise et le marquis de Lomé. 

L'imeéiatrice et ses filles prirent congé de la 
reine e; de la famille royale.pnis des dépntations 
de dames et de jennes filles offrirent à l'impéra
trice plusieurs bouquets. 

Le train quitta Charing-Cross à six heures et 
dix minutes. 

La reine et la famille royale sont retournées 
directement à Buckingham palacs. 

L'impératrioe Victoria est arrivée à Port-Victo
ria, vers sept heures, et s'est embarquée à bord 
da Victoria and Albert, qui restera la noit en rade 
pour partir le matin poar Flessingne. 

L'impératrice se rendra de là à Kiel, on elle fera 
une visite an prince et à la princesse Henri de 
Prusse. 

A a S é n é g a l 

Le Courrier du Sénégal publie la nouvelle sui
vante : 

« Lscommandant Archlnard, consmandart la co
lonne d'expédition du HkUt-Fieuve au Sénégal, télé-
graphie que, le 8 fivriar, il a pris d'assaut Koudîan, 
aprt£ un combat très vif et un bombardement qui n'a 
pas duré moins de huit heures. 

» Les défenseurs de cette ville ont opposé la Béat 
énergique rosis nce. Leurs pertes sent COBMAB» 
râblés . 
- » D > notre côté, nous avons au un tirailleur !n«fc 
gène tnq et trois blessés. 

• Le capitaine Fromental et les lieutenants Mar
chand etQainquandon, qui se sont particulièrement 
distingués, ont été portés à l'ordre du four. 

«Quelques déserteurs ont été retrouves d ta kl 
fort de Koudlan. » 

D i s g r â c e d u grand d u c d e H e s s e 

Le grand duc héritier de Hesse est tombé en 
disgràîe à Berlin, parce qu'il a assisté i 1- rorrée 
donnéa psr sir Morier au czar et pi. .ce qu'il veut 
marier sa sœur au txaréviteh à qui M.de Bismarck 
projetait d'offrir la main de la princesse Victoria, 
soeur de Guillaume IL 

R e t r a i t s d a m i n i s t r e d e la g u e r r e 
e n A l l e m a g n e 

On annonce que le général Bronsart Je Schel-
lendorf, ministre de la guerre en Prusse depuis 
1M83, va être mis à la retraite. Il sera remplacé 
soit par le général de Hanhke, chef da cabinet 
militaire de l'empereur, so't par le général de 
Kalterbon-Waehau, de l'infanterie de la garde, 
soit par le général de Hoer"--oh, commandant la 
cavalerie du corps d'Alr-ir Lqrw'ne. Ce dernier 
aurait le plus de chanc b . 

M œ u r s o t t o m a n e s 

A C nstsntinople, un mitron grec, ftgà deqninse 
ans, qui avait gagnera lot de 300.000 (rases de j 
Bons turcs, a été bâillonné, jeté dar ; le fonr et 
brûlé vif par le patron. Le boulanger et plcsieurs 
complices ont été arrêtés à la caisse de la Banque 
ottomane au moment où ils réclamaient le prie-
ment da lot. 

M a d a m e Lirsonz in 

La triste héroïne des procès de trafic de décora
tions qui amenèrent la chute de M. Grévy n'a pas 
encore purger sa condamnation à six mois de pri
son. Elle sollicite sa grâce du petit fils da grand 
Csrnot,darj»une lettre où elle se dit la petite-fille 
de Kléber et expose qne c'est à elle que M. Cirnot 
doit en partie son avènement. 

M. Carnot serait ingrat d* l'oublier. 
Mme Limousin est, d'ailleurs, dar- nne misère 

noire. 

BOURSE DE PARIS 
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DERNIER! HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A a c o n s e i l d e * min i s t re s 
Paris, 28 février. — Le conseil des ministres 

s'e.-.t réuni a l'Elysée. Il a arrêté le sens de la dé
claration à taire en réponse à l'interpellation de 
M. Audrieux sur le Tonkin. 

Le Conseil a délibéré sur les mesures de police 
à prendre et qui sont d'un ordre grave sar la na
ture desquelles le secret est garde. 

Une conférence a eu lieu, à l'issue da Conseil 
place Beauveau entre MM. Tirard, Constat , The
venet, Bjachy procureur général, D mastou, pro
cureur de la République et Lozé, préfet de 
police. 

fonrsaites contre Mil. Lagaerreet Derou lède 
A R R E S T A T I O N S I M M I N E N T E S 

Paris, 28 février. — Le brait court qae des 
poursuites seront intentées contre MM. Deroulède, 
Laguerre et Richard.signatairesde la déclaration 
de la ligne des patriotes. On parle d'arrestations 
qui seraient opérées aujourd'hui même. 

Paris, 28 fèrrier. _ L'entrevue qui a en lien 
aprè3 le Conseil entre MM.Constans, Tirard, The
venet et le procureur de la République avait bien 
pour but d'ordonner des poursuites eontre les si
gnataires de la protestation de la Ligue des Pa
triotes. 

M. Constans confirma la nouvelle.dans les cou
loirs, en disant qne les poursuites doivent être 
commencées à cette heure. On dit même qae pin-
sieurs arrestations vont avoir lieu pour embau
chages et tentatives contre la tùretê de l'Etat. 

E a ce qui concerne M. Laguerre, le gouverne
ment devra demander une autorisation de pour
suites à laChambre. 

M. Delafosse devait interpeller M. Spuller sur 
l'incident Atchinoff ; le ministre,ayant demandé 
d'ajourner l'interpellation jusque samedi, M. De
lafosse a accepté. 

M. Habbard a l'intenUm d'interpeller égale
ment sur le même sujet. 

M. Laguerre à qui on apprend la nouvelle s'é
crie : « J'ai signé la protestation sans la lire. » 

M.Floqnet déclare à plusieurs de nos confrères, 
qae rien n'est pins (asile qae de dissoudre la Ligue 
des Patriotes qui n'est pas autorisée ; mais elle se 
reformera forcément. Elle est trop paissante en 
organisation électorale poar qae le général Bou
langer s'en passe. 

A trois heures et demie,M. Lagaerre sort de la 
I séance disant se rendre a un rendtz-vons avec 
i M. Deroulède poar aller chex le- général Bou-
\ langer. 
' J ai de bonnes raisons da croire, lui répond un 

ami da M. Constans, que M- D jroulède ne sera 
pas exact au rendez-vous. 

M. Laguerre parait aussi surpris qu'inquiet. 

S u p p r e s s i o n d e s C o n s e i l s d e Cabine t 

Paris, 28 février. — N jns croyons savoir que 
M. Carnot a résolu de présider désormais tontes 
les reunions des ministres, sans exception. Cette 
décision du président entraîne de fait la suppres
sion des conseils de cabinet. Il n y aura donc plus 
que des conseils de ministres, — qni se tiendront 
tous à l'Elysée. 

R é u n i o n d e l 'Union d e s D r o i t e s 
Paris, 28 février.— L'Union des Droites,rènnie 

sou? la présidence de M. de Macltaa.a examiné la 
question que pfut soulever l'interpellation rela
tive au Tonkin. 

MM.l\eille,l'amiraldeDompierred'Hornoy, Dé
jardin, Bergerot, de la Perrière prennent tour à 
tour la parole. 

La réunion a été d'avis de soutenir la politique 
qu'elle a toujours suivie en cette matière. 

L>e s t e a m e r • Cormorin > 
Alger, 28 février. — Le steamer le Cormorin, 

venant d'Haï phong, est entré dans le port d'Alger 
ce matin à hait heures et demie. 

U n «oo ident d e c h e m i n d e fer a u Canada 

Torinto, 28 février. — Un terrible accident de 
chemin de fer s'est produit près de St-Louis, dans 
la grande section continentale de la grande ligne 
principale da Canada; trois wagons d'un train ex
press sont tombés d'un remblai élevé. Trente-cinq 
personnes ont été tnèes. 

R e p r i s e d e t r a v a i l i H a s p r c s 
Valenciennes, 28 février. — A Haspres une 

partie des patrons ayant accepté le nouveau tarif 
présenté par les grévistes, ces derniers ont provi
soirement repris le travail. 

Quatre délégués ouvriers ont été chargés de de
mander aux patrons de Cambrai, et de Solesmes 
leur adhésion an même tarif. 

Si ce tarif est accepté partout, la grève doit 
être considérée comme terminée. 

L e n o u v e a u port d e C a l a i s 
Calais, 28 février. — Les ingénieurs ont mis au

jourd'hui le nouveau port de Calais en communi
cation avec la m«r par ace trouée de 340 mètres 
de largeur: l'opération a parfaitement réussi, 

L'inauguration aura lien le 19 mai. 

L e procès P a r n e l l . L'émotion c o n t i n u é e 
L o n d r e s — P i g o t t aera-t il e x t r a d é ? — 
S o l u t i o n d fûciJe — S o n a r r e s t a t i o n r e 
c l a m é e par l e parti p a r n e l l i s t e . 
Londres, 28 février.— L'émotion causée à Lon

dres par la disparition de Pigott s'est maintenue. 
La question : « Où est Pigott ? • que tont le monde 
«e posait, s'est chargée en celle-ci : « Pigott sera-
t-il arrête à Pans ? » 

Le sentiment pubiic et celui des journaux se 
montrent très sévères pour lo Times qni est accusé 
par ses conf(ères de rien moins que d'avoir jeté 
du discrédit sur toute la presse anglaise. 

En fait, personne ne dira qne le T mes n'ait pas 
agi bonsêtemett, mais on ne peut comprendre 
comment un ionrnal de pareille réputation est 
devenu si aisément le jouet d'an coquin de si bas 
étage. 

Tont lo monde, dsns la presse anglaise, semble 
contas de la nsïveté montrée par les direttenrsdn 
Times. 

Chacun s'attendait hier à es que ce dernier lais
serait tont de suite tomberrsffaire,mais il se peut 
qu'il possède encore de formidables preuves de la 
complicité de M. Parnell dans les crimes irlan
dais, ce qni ne le relèvera pas tontefois da grand 
échec qu'il vient de subir. 

En attendant, Pigott est à Paris. Sa lettre à M. 
Sbannoc, datée de mardi, était écrite sur du pa
pier avec l'entête de VHôtel des Deux Mondes. 

On se demande s'il peut être arrêté. Il est diffi
cile de répondre à cette interrogation. 

Tont d,'pendra de la façon dont la justice fran
çaise interprétera la loi d'extradition, et du ter
rain sar lequel se placera le gouvernement anglais 
poar réclamer l'extradition de Pigott. 

La charge de parjure ne semble pas suffisante, 
celle de taux le serait peut-être, quoique les faux 
dont Pigott s'est rendu coupable ne soient pas 
exer bs sur des billets de banque. 

Ce qui est certain, c'est qne, même dans le cas 
cù le Times retirerait l'affaire, l'arrestation de Pi
gott n'en est pas moins vivement désirée dans les 
sphères parnellistes. 

On espère beaucoup qu'il sera espturé, et M. 
Parnell s'est rendu hier plusieurs fois à Scotland 
Yard pour savoir s'il n'était pas arrêté. 

Le Times d'hier matin ne dit rien de l'affaire, 
mais ce qui paraît étrange, c'est qu'il a laissé 
subsister l'annonce sur le «Parnellisme et crime.» 
De pins, la bionhure était vendue comme tou
jours anx boréaux da Times. 

D'après des avis autorisés qae je recueille an 
dernier moment, il parait qae l'extradition de 
Pigott présente des difficultés insurmontables, le 
mandat d'arrêt lancé contre lai n'ayant rapport 
qu'au délit de taux témoignage, ce qui n'est pas, 
d'après les termes da traité franco-anglais, one 
offense comportant l'extradition. 

L e p a q u e b o t • O r é n o q u e > 
Bordeaux, 28 février.— Le paquebot Orénoque 

des messageries maritime* venant de la Plata est 
arrivé à Paoillac à r, h. 30 avec 239 passagers ; il 
a été mis en observation aa lazaret de Trompe-
loup. Oa ignore pour combien de jours. 

U n mal fa i teur arrê té à B o r d e a u x 
Bordtanx, 28 février. — On a arrêté, ce matin, 

«n sujet belge, repris de iastice dangereux, qt i 
dévalisait les troncs de Noire Dame. 

L a n e i g e à O r l é a n s 
Orléans, 28 février.— La neige est tombée tonte 

la nuit ; elle forme sne couche épaiise de plu
sieurs centimètres. 

La circulation des trains est interrompue ; il 
continue à neiger. 

T r e m b l e m e n t s d e t e r r e 

Rome, 28 février. — Une dépêche d'Aquila 
(Abbrnzzss) annonce qsecnpuis hier matin à qua
tre heures jasqu'à ce matin a cinq heures, on a 
ressenti cinq feconsses de tremblement de terre, 
dont deox ssstz fortes. 

On ne signale tontefois aucun dommage. 

U n e g r è v e à E r q u ' n g h e m - J a - L y s 

Armentièras, 28 février. — 80 ouvriers da fis-
ssge Martin d'Erquinghem-la-Lys sont en grève 
depuis hier. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 28 fjvrier 1889 

Présidence de M. MSUNE, président. 
La séance est ouverte à deux heures. 
Les tribunes sont bondées. Dans ls tribane diplo

matique: M. da Munster, le comte Hoyos. De nom
breux Jéputés dans la f allô des délibérations. Dsns 
l'hémicycle, MM. de Freycinet, Tirard, Jaurès, Rou-
vier, Spuller, causent avec les députés de toutes 
nuances des gauches. 

M. Basly a un long entretien avec M. Méllae sur 
•a proposition relative s une amnistie dontla prise en 
considération est à l'ordre du jour. 

M. Andrieux s'est assis au banc,immédiatement au-
dessus des ministres. 

A deux heures vingt, M. Méllne déclare la séance 
ouverte. 

V a l i d a t i o n 
d e r é l e c t l e n d o M. d e M o a t a u d e n 

La Chambre, sur le rapport de M. le comte de 
l'Aigle, valide l'élection de M. de Montaudon dans la 
Somme, 

L e r e n s r a s r c m c n t d e s s o u * o f f i c i e r a 
Est ensnite adopté un projet de loi modifié par le 

Sénat relatif au rengagement des sous-o'fl:1ers. 

U n e a m n i s t i e 
La Chambra prend ensuite en considération la 

proposition de M. Basly. relative a une amnistie. 
L e f o u v e r n e i n e n t a r ê n é r a l 

d e l ' I n d o C h i n e 
M. le Président. — L'ordre du jour appelle la 

discussion de l'Interpellation de M. Audrieux sar le 
gouvernement général de l'Indo-Chine. 

La parole est à M. Andrieux. (Vif mouvement d'at
tention.) 

M. Andrieux. — Je n'ai pat l'intention de rouvrir 
ls débat sur une question si souvent débattue devant 
estte Chambre. Je veux seulement appeler l'attention 
du gouvernement et da parlement sar une situation 
des plus graves et sur la nécessité d'apporter des 
modifications importantes dans la politique suivie tn 
Indo Chine. 

On se convient de l'intervention de M. Constans 
ds_sie dernier débst sur le Tonkin; d'après lui, le 
crédit actuel est trop élevé et les effectifs pourrsieat 
être rétuit» dans une notable proportion. 

La sécurité ss - -\it même complète an Tonkin et 
nons n'aurions plus besoin Je I. oopes à Hancï et 
dsns le Delta. 

II sjouta't même qu'il avait visité toute la centrée, 
accompagné d'an s«ul officiel de marine, sans être 
molesté, et. qu'en fslt de pirates, il n'avait découvert 
que deux annamites en train de voler nne v» ihe (Hi
larité.) 

Je ne veux pat contester les dires de notre hono
rable collègue. 

LES MARCHES A TERME 
B U L L E T I N DU J O U R 

28 février 18S9. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Les COUPS 

sont assez irrégnliers : ils accusent un peu de 
faiblesse sur plusieurs mois, mais les affaires 
sont encore importantes : elles s'élèvent à 
145.000 kil. de peigné contrat 1 et 50.000lui. 
de n- 2, soit au total 195.000kil. 

Pendant le mois de février, las opérations 
ont porté sur 2.920.000 kilos. 

ANVERS. — Le ton dn marché est calme: 
les cours des peignés allemands contrat B 
sont un peu plus faibles sur quelques mois. 

On a traité : 
Peignés français: 5.000 kil. sur mars et 

5.000 kil. sur mai. 
Peignés allemands: 25,000 kil. sur avril 

15,000 sur mai, 5,000 sur juillet, et 15,000 
kil. snr août. 

Total de la journée ; 100,000 kil. 
LE HAVRE. — Marché soutenu à prix 

inchangés. 
On note 25 balles sur mai à 155 fr. 

cela.il

